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HOMOSEXUALITE, BISEXUALITE 
1E16ments de socio-biographie sexuelle 

Antoine MESSIAH et Emmanuelle MOURET-FOURME 

A la m6moire de Michael Pollak 

Le Sida a ete identifie, en premier lieu, chez des hommes 
homosexuels. Depuis le debut de l'dpidimie, I'attention a donc 
ite largement tournde vers cette population, tant pour l'ob- 
servation que pour la prevention. Cet intiret spdcifique est 
largement justifie (les homosexuels ont dja 

' 
paye un lourd tri- 

but a' la maladie), mais il ne doit pas conduire a' des analyses 
trop simplificatrices. La mithodologie adoptie pour l'enquete ACSF ("chantillon aleatoire representatif au plan national) a 
permis de montrer l'existence d'une population assez nom- 
breuse d'hommes ayant eu des relations homosexuelles, mais 
qui ne s'identifient pas forcement comme homosexuels dans 
la mesure oui ils ont eu aussi des relations hit"rosexuelles. 
Ce constat est d'autant plus important que cette population 
constitue un <<pont > entre les homosexuels exclusifs et les he'- 
terosexuels exclusifs. Antoine MESSIAH* et Emmanuelle 
MOURET-FOURME* dicrivent leurs caracteristiques sociales et 
dimographiques, analysent leurs comportements, et concluent 
qu'ils devraient davantage etre pris en compte dans les stra- 
tegies de prevention contre le Sida, parce que ces bisexuels 
ne sont pas forcement concernes par les efforts developpis en 
direction des seuls homosexuels (ils ne friquentent pas tou- 
jours les mimes lieux, par exemple, et ne se reconnaissent 
pas dans la culture << gay >), et parce qu'ils ne forment d'ail- 
leurs pas un groupe homogene et identifiable en tant que tel 
dans l'ensemble de la population. 

Depuis le debut de l'6pid6mie de Sida en France, les homo- et bi- 
sexuels masculins ont repr6sent6 la majorit6 des cas enregistr6s : majorit6 
absolue jusqu'en 1988 (entre 52 et 66 %), puis relative (entre 45 et 49 %) 
[4]; la baisse progressive de leur proportion n'est que le reflet d'une crois- 
sance plus rapide du nombre de cas dans d'autres groupes de transmission. 
C'est dire l'importance de la pr6vention chez les homo/bisexuels masculins, 
meme si les donn6es de la surveillance du Sida ne refltent qu'avec retard 
l'6volution de la contamination [5] et que les pratiques sexuelles A moindre 

* INSERM U-292, H6pital de Bicetre. 
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risque (o safer sex>) ont 6t6 adopt6es depuis plusieurs ann6es par une partie 
des homosexuels vivant en France, comme l'ont montr6 les enquetes an- 
nuelles d'une revue homosexuelle a grand tirage, Gai Pied Hebdo [26]. 

Pour &tre mise en oeuvre efficacement, la prevention suppose de 
connaltre les caract6ristiques des populations a qui elle est adress6e, ce 
qui a motive en France un travail considerable par Michael Pollak et Ma- 
rie-Ange Schiltz [ref. 13 a 22], en particulier a travers les enquetes de 
Gai Pied Hebdo (que nous abr6gerons GPH par la suite). Ces enquetes 
ont le merite d'etre r6p6t6es et de porter sur un grand nombre de personnes 
(un 

" deux milliers de r6pondants), offrant la possibilit6 de faire les croi- 
sements de nombreuses variables entre elles, d'en tirer des liens tres d6- 
taill6s et de d6crire des changements dans le temps [21]. Bien qu'elles 
atteignent mieux que les enquetes par quotas et ?boule de neige? les ho- 
mosexuels les moins visibles [21] (ces dernieres privil6giant la prise de 
contact dans les lieux de rencontre), elles n'offrent pas la repr6sentativit6 
d'une enquete sur 6chantillon al6atoire en population g6n6rale. Un tel 
6chantillon a pu &tre obtenu pour l'enquete ACSF, un grand nombre de 
personnes interrog6es brievement (20 055 dont 8 951 hommes) ayant per- 
mis la constitution d'un sous-6chantillon, de taille convenable, de per- 
sonnes interrog6es plus longuement. Au sein de ce sous-6chantillon se 
trouvent tous les individus ayant d6clare des rapports sexuels avec des 
partenaires de meme sexe dans les cinq dernieres ann6es [31]. Les individus 
ayant eu des rapports homosexuels ant6rieurement ont 6galement 6t6 se- 
lectionn6s s'ils r6pondaient a un autre critere de la carte filtre (voir le 
d6tail au paragraphe ~ M6thodes >), donc de fagon moins syst6matique. Ain- 
si, a l'inverse des enquetes de GPH, l'enquete ACSF a permis d'atteindre 
les hommes homo- et bisexuels qui ne s'identifient pas comme tels et/ou 
sont en dehors du milieu gai> et de sa presse. 

Cet article pr6sente certains 616ments de socio-biographie sexuelle 
de ces hommes, permettant ainsi de mieux connaltre et comprendre ceux 
a qui s'adressent bon nombre de messages et d'actions de pr6vention contre 
l'infection a VIH. 

I. - M6thodes 

La m6thode employee pour constituer l'6chantillon de l'enquete 
ACSF ayant d6jh 6t6 expos6e [2, 31], nous nous contenterons d'en rappeler 
les grandes lignes et l'influence qu'elle a pu avoir sur la sel1ection d'un 
sous-6chantillon d'homo/bisexuels masculins. 

La population 6tudi6e 6tait celle des adultes francophones de 18 a 
69 ans. Les individus ne parlant pas frangais ou 6tant en dehors des limites 
d'Age ont done 6t6 exclus. Au cours d'un entretien d'une quinzaine de 
minutes, il a 6t6 demand aux 20 055 personnes interrog6es si elles 6taient 
dans une des situations suivantes (<<?carte filtre,) : avoir eu des rapports 
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sexuels avec au moins deux personnes diff6rentes dans les douze derniers 
mois; avoir eu des rapports sexuels avec au moins une personne du meme 
sexe, au cours des cinq ann6es pass6es; avoir eu un rapport sexuel en 
payant ou en 6tant paye dans les cinq ans; avoir utilis6 une drogue douce 
ou dure dans l'ann6e; &tre n6 le 4, le 17 ou le 20 d'un mois de l'ann6e. 
Tous les individus correspondant a l'une de ces situations, sans qu'ils aient 
a pr6ciser laquelle, ont 6t6 s61ectionn6s pour constituer un sous-6chantillon 
de 4 820 personnes, dont 2 642 hommes. Y figuraient ceux qui avaient eu 
des rapports homosexuels dans les cinq dernieres ann6es, sans qu'ils aient 
eu <<dire? leur homosexualit6, ni qu'ils avaient eu des rapports avec 
d'autres hommes, cette 6ventualit6 6tant <<noy6e ? parmi d'autres dans une 
seule question globale. Y figuraient 6galement les hommes dont le dernier 
rapport homosexuel remontait a plus de cinq ans, s'ils appartenaient aussi 
a l'une des autres categories. Ces hommes homo- ou bisexuels 6taient iden- 
tifi6s comme tels a posteriori, a travers leurs r6ponses aux questions ul- 
t6rieures sur le sexe de leur(s) partenaire(s) (en g6n6ral, dans la vie; 
premier partenaire; dernier et avant-dernier partenaire; conjoint) et sur le 
nombre de leurs partenaires masculins (pour diff6rentes p6riodes : vie en- 
tiere, 5 ans, 1 an, 1 mois, actuellement). 

Les homo- et bisexuels de l'enquete ont done 6t6 sl1ectionn6s par 
une procedure al6atoire, sans &tre questionn6s directement sur une identit6 
sexuelle dont on sait quel point elle peut etre difficile a dire, voire in- 
dicible [15]. Des biais influengant leur participation sont cependant pos- 
sibles, sans que l'on puisse savoir dans quels sens ils s'exercent - et 
6ventuellement, dans quelle mesure ils se compensent. L'appartenance des 
homo/bisexuels a des categories socio-professionnelles plus ais6es et un 
niveau d'6ducation plus 61ev6 [13, 19-21] sont en faveur d'une couverture 
t616phonique et d'une utilisation du te6lphone meilleures que chez les h6- 
t6rosexuels, mais la recherche d'anonymat peut pousser a l'inscription sur 
liste rouge. Un nombre plus 61ev6 de partenaires sexuels [9, 12, 31] pourrait 
rendre les homo/bisexuels masculins moins facilement joignables que les 
h6t6rosexuels, en raison des d6placements en dehors du domicile que ce 
multi-partenariat impose; a contrario, le t616phone est peut-&tre un outil 
indispensable au maintien du partenariat multiple, obligeant l'individu a 
pouvoir etre joint facilement. Seule une etude du type d'activit6 sexuelle 
en fonction de la difficult6 du contact t616phonique, donn6es disponibles 
dans ACSF, permettra d'en savoir plus, 6claircissant ainsi les biais de l'en- 
quete (voir a ce propos l'article de J. M. Firdion dans ce meme numero). 
Une partie de ces biais a pu etre corrig6e par le redressement; 6chappent 
a une telle correction ceux, s'ils existent, qui portent sur des variables peu 
ou pas corr616es aux variables du redressement. 

Au total, 210 hommes interrog6s, soit 4,1% des 2 284 hommes 
sexuellement actifs (aprbs pond6ration), ont d6clar6 au moins un rapport 
homosexuel dans leur vie. 
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Afin de ne pas alourdir la lecture, les intervalles de confiance n'ont 
6t6 port6s que dans quelques-uns des tableaux. Ils donneront au lecteur 
une id6e de la precision avec laquelle les r6sultats doivent &tre consid6r6s. 

II. - Risultats et commentaires 

Privalence de l'homosexualiti: Si l'on d6finit l'homo/bisexualit6 
sous-diclaration ? masculine de fagon factuelle, comme 

6tant le fait d'avoir eu au moins une 
fois dans sa vie des pratiques sexuelles avec un autre homme, l'enquate 
frangaise montre une prevalence de 4,1% parmi les hommes 6tant ou ayant 
6t6 sexuellement actifs (intervalle de confiance a 95 % : 3,0 - 5,2). L'en- 
quote de P. Simon, r6alis6e en 1970, ainsi que plusieurs enquates qui ont 
suivi donnent des chiffres voisins (entre 4 et 5 %), montrant une stabilit6 
dans le temps [9, 10, 28]. Celle-ci se double d'une stabilit6 dans l'espace, 
puisque des chiffres voisins sont obtenus dans d'autres pays occidentaux : 
entre 5 et 7 % aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne [8, 25, 29], et entre 
3 et 4% dans les pays scandinaves [11, 27]. Meme si elle est pr6sentee 
dans un questionnaire sous forme factuelle et non identitaire, I'homosexua- 
lit6 masculine n'en est pas moins frapp6e d'interdit [6, 15, 27], ce qui 
pousse certains auteurs d'enquetes quantitatives a consid6rer leur estima- 
tion comme une borne inf6rieure de la r6alit6 [6, 9, 25, 27, 28]. Inverse- 
ment, I'homosexualit6 n'est plus juridiquement condamn6e [15], et ce 
depuis au moins une vingtaine d'ann6es [7, 12, 28]; cette meilleure tole- 
rance de l'homosexualit6 pousserait certains chercheurs a consid6rer qu'au 
moins un homme sur 10 a (ou a eu) une activit6 homosexuelle, dans une 
tentative de justification par le nombre, donc par exag6ration de la fr6- 
quence r6elle, de ce progres [7]. Qui plus est, les centres de recherche 
6tant situds dans les zones urbaines, les chercheurs vivent dans un envi- 
ronnement oh la fr6quence de l'homosexualit6 est double (voire triple) du 
niveau national [8, 25, 27, 31], ce qui pourrait expliquer l'impression d'une 
sous-estimation de l'homosexualit6. 

Le caractere indicible d'une identit6 peut se traduire par un taux 61ev6 
de non-r6ponse aux questions qui s'y rapportent [15]. Dans l'enquate 
ACSF, les taux de non-r6ponse aux questions sur les pratiques homo- 
sexuelles masculines, inf6rieurs ou 6gaux a 1,1%, sont dans le bas de la 
fourchette des taux de non-r6ponse aux autres questions (0 A 4,2 %) [1], 
montrant que l'indicibilit6 de l'homosexualit6 n'a pas favoris6 les non-r6- 
ponses sur ces pratiques. Lorsque les taux de non-r6ponse sont 61ev6s, des 
m6thodes d'imputation permettent d'6tudier leur influence sur les estima- 
tions donn6es a partir des r6pondants. De telles m6thodes ont 6t6 mises 
en oeuvre dans plusieurs enquates am6ricaines et ont montr6 que les esti- 
mations de la pr6valence de l'homosexualit6 n'6taient affect6es que de fa- 
gon trbs minime par les non-r6ponses [25]. Par contre, les estimations 
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varient au moins du simple au triple lorsque l'on tient compte des pratiques 
sexuelles pendant l'adolescence [6, 10, 23], p6riode de la vie la plus riche 
en exp6riences homosexuelles [27]. La sous-estimation suppos6e pourrait 
alors 8tre la consequence de problkmes de m6morisation [32] des que le 
questionnaire n'explore pas sp6cifiquement l'adolescence; il est 6galement 
possible que les premieres experiences sexuelles ne soient pas class6es par 
les enquet6s comme 6tant des rapports sexuels a part entiere, faisant ainsi 
sortir les experiences homosexuelles adolescentes de la comptabilit6 des 
rapports homosexuels. 

Bisexualiti et changements de pWle Les 41 pour 1 000 hommes ayant 
d'activiti sexuelle eu au moins un rapport homo- 

sexuel se r6partissent en 39,6 
pour 1 000 de bisexuels et 1,4 pour 1 000 d'homosexuels exclusifs; dans 
leur quasi-totalit6 (96,6 %), les homosexuels ont done eu des rapports h6- 
t6rosexuels - r6sultat tres concordant avec les 90 a 96 % de bisexuels des 
enquiRes am6ricaines et danoises [25, 27, 29]. Dans les 5 dernieres ann6es, 
ils ne sont plus que 13,8 pour 1 000: 10,8 pour 1 000 de bisexuels et 
3 pour 1 000 d'homosexuels exclusifs. Dans la derniere ann6e, ils sont 10,9 
pour 1 000: 7 pour 1 000 de bisexuels et 3,9 pour 1 000 d'homosexuels 
exclusifs. Les 64% de bisexuels parmi les homo/bisexuels sur 1 an sont 
en dessous des 87 % obtenus aux Etats-Unis [25]. 

Que ce soit dans la vie ou dans l'ann6e, la proportion de bisexuels 
marque la diff6rence entre une enquite al6atoire comme ACSF et les en- 
quetes par voie de presse de Gai Pied Hebdo, oii la proportion de bisexuels 
est de 30 a 40% dans la vie et autour de 20 % dans l'ann6e [20]. Selon 
leurs auteurs, ce type d'enquete recrute pr6f6rentiellement des homosexuels 
qui s'identifient comme tels et sont susceptibles de briser le silence sur 
leur homosexualit6 [14, 17]. 

L'enquete montre que la proportion d'hommes ayant des pratiques 
homosexuelles est 3,6 fois plus petite sur une ann6e que sur la vie entiere. 
Aux Etats-Unis, ce rapport est de 2 a 4 [25], bien que la proportion d'ho- 
mo/bisexuels sur 1 an y soit sup6rieure [6, 25, 29]. Ces chiffres montrent 
a quel point les biographies sexuelles peuvent 8tre diversifi6es chez les 
homo/bisexuels masculins, qui sont nombreux a s'engager dans une vie 
homosexuelle de fagon sporadique. 

La figure 1 repr6sente les diff6rents p6les d'activit6 sexuelle, en fonc- 
tion de la p6riode consid6r6e. Elle rend compte num6riquement des chan- 
gements d'une p6riode "a l'autre, en partie seulement puisque chaque 
p6riode inclut la p6riode repr6sent6e a sa droite. Ainsi les 23,3 pour 1 000 
hommes dont le p61le d'activit6 est bisexuel sur la vie et h6t6rosexuel sur 
les 5 dernitres ann6es (et a fortiori sur la dernibre ann6e) ne sont-ils pas 
des <<bisexuels devenus h6t6rosexuels>> a proprement parler. Ils peuvent 
8tre aussi bien des h6t6rosexuels ayant eu une ou plusieurs exp6riences 
homosexuelles ponctuelles il y a plus de 5 ans, que des bisexuels ayant 
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Figure 1. - Diffdrents p6les d'activite sexuelle sur trois p6riodes 
investigu6es : vie entiere, 5 dernieres annees, et derniere annge 

des rapports exclusivement h6t6rosexuels depuis au moins 5 ans, apres une 
ou plusieurs p6riodes d'h6t6rosexualit6 et d'homosexualit6, simultan6es ou 
successives. De meme, cette figure n'est qu'une photographie du pass6, 
qui ne pr6juge pas des changements futurs d'activit6; elle nous permet 
cependant d'analyser et de quantifier les liens entre les diff6rents p1les 
d'activit6, selon la p6riode consid6r6e. A quelques nuances pros, un schema 
identique - chiffres compris - pourrait 8tre reconstitu6 avec des donn6es 
am6ricaines [25], montrant son caractbre international. 

Dans l'absolu, les phases d'h6t6rosexualit6 des bisexuels sont plus 
fr6quentes que leurs phases d'homosexualit6 : 23,3 pour 1 000 contre 1,7 
pour 1 000 (rapport = 13,7) avant les 5 dernieres ann6es, et 2,4 pour 1 000 
contre 1,2 pour 1 000 avant la dernibre ann6e (rapport = 2). Cependant, 
si l'on considere le rapport des h6t6rosexuels exclusifs aux homosexuels 
exclusifs (sur la vie entibre : 872/1,3 = 671; sur les 5 dernieres ann6es: 
954,5/3 = 318) comme indicateur mesurant le <march6 stable de l'offre? 
h6t6rosexuelle par rapport A celui de << l'offre > homosexuelle, la pr6f6rence 
homosexuelle des bisexuels l'emporte largement, puiqu'elle s'exprime 
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beaucoup plus souvent qu'elle ne le ferait si elle r6pondait simplement A 
l'offre. 

L'abstinence est plus fr6quente chez les homo/bisexuels: 9,5% 
(3,8/39,9) d'entre eux ont arret6, ffit-ce temporairement, d'avoir des rela- 
tions sexuelles il y a 5 ans ou plus, contre 2,7 % (25,5/872) chez les h6- 
t6rosexuels; le meme ph6nombne s'observe chez ceux qui 6taient 
sexuellement actifs il y a 5 ans et qui ont cess6 de l'8tre il y a 1 an ou 
plus. Ces p6riodes d'abstinence ont lieu plus tard chez les homo/bisexuels 
(A 54 ans en moyenne) que chez les h6t6rosexuels (A 47 ans). 

Attirance sexuelle Le questionnaire de l'enquete comportait une 
question sur l'attirance sexuelle (tableau 1) au 

cours de la vie, qu'il est int6ressant d'analyser en relation avec les p6les 
d'activit6 pr6c6demment d6finis, afin de mettre en evidence les contradic- 
tions et d6calages entre les d6sirs exprim6s et les passages l'acte. La 
question 6tait ainsi libell6e : <<Au cours de votre vie, est-ce que vous avez 
6t6 sexuellement attir6 par uniquement des femmes ? Surtout des femmes 
mais aussi des hommes ? Autant par des femmes que des hommes ? Surtout 
des hommes mais aussi des femmes? Uniquement des hommes ?>>. 18 % 
des homosexuels exclusifs disent avoir 6t6 attires par des femmes et 2 % 
des h6t6rosexuels exclusifs disent avoir 6t6 attires par des hommes; les 
d6clarations d'une h6t6rosexualit6 latente chez les homosexuels sont donc 
plus fr6quentes que celles d'une homosexualit6 latente chez les h6t6ro- 
sexuels. Les homosexuels seraient donc plus nombreux que les h6t6ro- 
sexuels a sentir et d6clarer une ambivalence dans leurs d6sirs, A moins 
qu'une norme sociale forte de d6sirs strictement h6t6rosexuels ne conduise 
les uns a sur-d6clarer une attirance pour les femmes et les autres A dissi- 
muler leur attirance pour les hommes. 

TABLEAU 1.- ATTIRANCE SEXUELLE DES HOMMES, POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITt 
SEXUELLE, AU COURS DE LA VIE. 

Attirance sexuelle au cours de la vie par 

P61e d'activit6 sexuelle au cours Hommes Femmes 
de la vie Hommes H et F Femmes 

(1) + (2)uniquement uniquement (2)+(3) (1) (3) 

Exclusivement homosexuel (n = 19) 100 82 18 0 18 
Bisexuel, exclusivement homosexuel 
depuis plus d'un an (n = 33) 100 10 90 0 90 
Actuellement bisexuel (n=53) 71 1 70 29 99 
Bisexuel, exclusivement h6t6rosexuel 
depuis plus d'un an (n = 92) 69 0 69 31 100 
Exclusivement h6t6rosexuel (n = 2267) 2 0 2 98 100 

Par exemple: 82 % des homosexuels exclusifs n'ont 6t6 attir6s que par des hommes; 90% des bisexuels 
dont I'activit6 r6cente est exclusivement homosexuelle ont 6t6 attir6s par des hommes et des femmes. 
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L'6tude de l'attirance sexuelle des bisexuels montre qu'une proportion 
importante d'actes est en contradiction avec les d6sirs <<avous >>, ces der- 
niers ne refl6tant pas n6cessairement la bisexualit6. Ainsi, parmi les bi- 
sexuels qui ont actuellement une activit6 exclusivement homosexuelle, 
10% d6clarent n'avoir 6t6 attires que par les hommes; ce chiffre est de 
1% pour ceux qui ont actuellement une activit6 bisexuelle. De meme, 31% 
des bisexuels dont l'activit6 est actuellement h6t6rosexuelle et 29% des 
bisexuels A activit6 actuellement bisexuelle, d6clarent n'avoir 6t6 attires 
que par les femmes. Plusieurs interpretations, compl6mentaires, peuvent 
expliquer ces contradictions apparentes : une plus grande difficult6 a parler 
des d6sirs que des actes, surtout s'agissant d'homosexualit6 ; des actes rCa- 
lis6s sans r6el d6sir, peut-&tre par convention sociale, notamment pour 
l'activit6 h6t6rosexuelle. 

Vie en couple Plus d'un homo/bisexuel sur deux vit en couple (ta- 
bleau 2-a) : ce r6sultat est trbs voisin de celui des en- 

quetes GPH [20] et d'enquetes 6trangeres plus anciennes [12], les quelques 
nuances pouvant s'expliquer par la plus grande proportion de bisexuels 
dans l'enquate ACSF. 

TABLEAU 2a. - POLE D'ACTIVITt SEXUELLE DE L'ANNiE 1COULEE: VENTILATION SELON LE 
STATUT CONJUGAL ACTUEL 

Statut conjugal actuel 
P81e d'activit6 sexuelle, 12 derniers Couple Couple Ensemble 

mois En couple homo- het6ro- 
sexuel sexuel couple 

Homo/Bisexuel (n = 105) 54 28 26 46 100 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 29 29 0 71 100 
Bisexuel (n = 53) 68 28 40 32 100 

Exclusivement hlt'rosexuel (n = 2359) 75 0 75 25 100 

TABLEAU 2b. - POLE D'ACTIVITE SEXUELLE AU COURS DE LA VIE: VENTILATION SELON LE 
STATUT CONJUGAL ACTUEL [entre crochets, intervalle de confiance A 95%) 

Statut conjugal 
actuel [ic 95%] Ensem- P61e d'activit6 sexuelle au cours de la vie 
En Non en ble 

couple couple 

Exclusivement homosexuel (n = 19) 45 [16-74] 155 [26-84] 100 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis 5 ans ou plus (n = 17) 20 [0-451 80 [55-100] 100 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis 1 A 4 ans (n = 16) 21 [0-46] 79 [54-100] 100 
Actuellement bisexuel (n = 53) 68 [55-82] 32 [18-45] 100 
Bisexuel, exclusivement het6rosexuel depuis 1 A 4 ans (n = 23) 65 [40-90] 35 [10-60] 100 
Bisexuel, exclusivement h6t6rosexuel depuis 5 ans ou plus (n = 69) 90 [81-98] 10 [2-19] 100 
Exclusivement h6t6rosexuel (n = 2267) 75 172-77] 25 [23-28] 100 
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La repartition d'ensemble des couples est 6quilibr6e entre couples 
homosexuels et couples h6t6rosexuels. Le detail montre que les bisexuels 
vivent plus souvent en couple que les homosexuels exclusifs : alors qu'ils 
vivent en couple homosexuel dans des proportions identiques, s'ajoute pour 
les bisexuels une importante proportion de couples h6t6rosexuels. Abstrac- 
tion faite du sexe du conjoint, les bisexuels sont dans une situation conju- 
gale proche de celle des h6t6rosexuels exclusifs. Tous ces couples ne sont 
pas cohabitants: le taux de cohabitation est d'environ 80% pour les ho- 
mosexuels exclusifs et les couples h6t6rosexuels des bisexuels, contre en- 
viron 95 % pour les h6t6rosexuels exclusifs et les couples homosexuels 
des bisexuels. Les dur6es de vie commune ne semblent pas li6es a la po- 
larit6 du couple: seuls les homosexuels exclusifs forment des couples de 
plus courte dur6e que les autres, avec une moyenne de 7 ans, contre 15 
a 19 ans. 

Bien que l'id6al sentimental des homosexuels soit la relation stable 
[12], les couples homosexuels sont moins fr6quents que les couples h6t6- 
rosexuels. La gestion des couples chez les homosexuels exclusifs semble 
diff6rente de celle des couples homosexuels chez les bisexuels : cohabita- 
tion un peu moins fr6quente et de dur6e beaucoup plus courte. Cependant, 
ACSF atteint beaucoup plus les homosexuels en couples stables que les 
enquetes GPH ou les enquetes 6trangeres plus anciennes, comme le mon- 
trent les proportions de couples dont la dur6e de cohabitation d6passe 
5 ans : 52 % chez les homosexuels exclusifs, 80 % (couples h6t6rosexuels) 
et 82 % (couples homosexuels) chez les bisexuels, contre 32 ' 40% pour 
GPH [18, 20] et 23 

' 31% pour les enquetes 6trangeres [12]. 
L'analyse du statut conjugal, en fonction des p1les d'activit6 sexuelle 

au cours de la vie, met en evidence des logiques contrast6es de mise en 
couple (tableau 2-b). Les bisexuels ' activit6 h6t6rosexuelle depuis plus 
de 5 ans sont les plus nombreux ' vivre en couple (90 %), loin devant les 
bisexuels actuellement bisexuels ou ' activit6 h6t6rosexuelle plus r6cente, 
dont le statut conjugal est proche de celui des h6t6rosexuels exclusifs. Les 
bisexuels dont l'activit6 est actuellement homosexuelle sont les moins nom- 
breux a etre en couple, quelle que soit l'anciennet6 de leur exclusivit6 
homosexuelle, alors que les homosexuels exclusifs depuis toujours occu- 
pent une situation interm6diaire. 

Quelques donnies socio-dimographiques 

L'. ge 

Si l'on s'en tient au p81e d'activit6 des 12 derniers mois, les homo- 
sexuels sont en moyenne plus jeunes que les bisexuels et les h6t6rosexuels 
(tableau 3-a). En tenant compte des p6les d'activit6 ant6rieurs, on observe 
que les bisexuels & activit6 h6t6rosexuelle depuis plus de 5 ans ont un age 
moyen trbs voisin des bisexuels actuellement bisexuels ou des h6t6ro- 
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TABLEAU 3a. - POLE D'ACTIVITE SEXUELLE DANS LES 12 DERNIERS MOIS ET AU COURS DE 
LA VIE: AGES MOYENS [ENTRE CROCHETS, INTERVALLE DE CONFIANCE A 95 %]. 

P6le d'activit6 sexuelle au cours de la vie Age moyen [IC 95 %] 

Exclusivement homosexuel depuis plus d'un an (n = 52) 36 [31 - 41] 

Exclusivement homosexuel (n = 19) 37 [27 - 46] 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis 5 ans ou plus (n = 17) 43 [36 - 50] 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis 1 

. 
4 ans (n = 16) 28 [25 - 32] 

Actuellement bisexuel (n = 53) 40 [34 - 46] 
Exclusivement hitirosexuel depuis plus d'un an (n = 2359) 40 [39 -41] 

Bisexuel, exclusivement h6t6rosexuel depuis 1 4 ans (n = 23) 33 [26 - 41] 
Bisexuel, exclusivement h6t6rosexuel depuis 5 ans ou plus (n = 69) 41 [37 - 44] 
Exclusivement h6t6rosexuel (n = 2267) 40 [39 - 41] 

TABLEAU 3b. - POLE D'ACTIVITE SEXUELLE DANS LES 12 DERNIERS MOIS: RE'PARTITION PAR 
CLASSES D'AGE 

Age 
P81e d'activit6 sexuelle, 12 derniers mois Ensemble 

< 25 ans 26-45 ans 2 46 ans 

Homo/Bisexuel (n = 105) 21 49 30 100 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 19 62 19 100 
Bisexuel (n = 53) 22 41 37 100 

Exclusivement h/tirosexuel (n = 2359) 18 49 33 100 

TABLEAU 3c. - POLE D'ACTIVITE' SEXUELLE DANS LES 12 DERNIERS MOIS ET AU COURS DE 
LA VIE : AGES MOYENS, EN FONCTION DU STATUT CONJUGAL ACTUEL 

Age moyen 

Statut conjugal actuel 

Couple Couple 
P81e d'activit6 sexuelle, 12 derniers mois En couple homo- h6t6ro- Non en 

sexuel sexuel couple 

Homo/Bisexuel (n = 105) 44 42 46 33 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 38 38 - 36 
Bisexuel (n = 53) 45 44 46 29 

Exclusivement he'trosexuel (n = 2359) 43 - 43 30 

sexuels exclusifs : ce n'est done pas un 6cart d'age qui pourrait expliquer 
les diff6rences concernant la vie en couple. R6ciproquement, chez les ho- 
mosexuels, les disparit6s d'age moyen selon l'anciennet6 de l'activit6 ho- 
mosexuelle exclusive sont sans correspondance avec les disparit6s de statut 
conjugal. 
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Le tableau 3-b montre que les homosexuels exclusifs se concentrent 
beaucoup plus que les bisexuels dans la classe 26-45 ans, alors que les 
distributions des homo/bisexuels dans leur ensemble et des h6t6rosexuels 
sont tres voisines. Deux ph6nomenes concurrents sont en jeu: une meil- 
leure acceptation sociale de l'homosexualit6 [18, 21], permettant aux jeunes 
g6nerations de vivre plus facilement une homosexualit6 exclusive, d'oi un 
age moyen plus bas; et une bisexualit6 passagere chez des jeunes homo- 
sexuels en d6ebut de carriere? [12, 15, 19], d'oi une moindre concentra- 
tion des homosexuels exclusifs dans la classe la plus jeune. Selon certaines 
etudes qualitatives, les bisexuels finiraient par choisir entre homosexualit6 
et h6t6rosexualit6, apres plusieurs phases dans chaque orientation sexuelle 
[15, 16, 20]. La presence de bisexuels dans la classe d'age m0r pourrait 
contredire cette id6e, montrant que le maintien d'une activit6 ambivalente 
peut se prolonger tres longtemps. Il est cependant possible que ces bi- 
sexuels soient ?d'authentiques? homosexuels, appartenant a une g6n6ra- 
tion oui une activit6 h6t6rosexuelle est socialement impos6e. 

Le calcul des ages moyens en fonction du statut conjugal (tableau 3- 
c) montre un 6cart attendu entre les c61ibataires, jeunes, et ceux qui vivent 
en couple. L'6cart est cependant nettement plus faible chez les homosexuels 
exclusifs. 

Categorie socio-professionnelle et niveau d'9tudes 

Les categories socio-professionnelles (tableau 4-a) ont des distribu- 
tions tres diff6rentes selon le p81e d'activit6 sexuelle. Ainsi aucun agri- 
culteur n'a d6clar6 d'activit6 exclusivement homosexuelle, alors qu'ils sont 
presents en proportion quasi identique parmi les bisexuels et les h6t6ro- 
sexuels. De meme, les ouvriers sont 7 ' 8 fois moins nombreux parmi les 
homosexuels que parmi les h6t6rosexuels ou les bisexuels. A l'inverse, 10% 
des homosexuels n'ont pas encore exerc6 d'activit6 professionnelle (ch8- 
meurs sans activit6 ant6rieure, militaires du contingent), alors que cette 
cat6gorie est peu ou pas repr6sent6e parmi les h6t6ro- et bisexuels, corol- 
laire probable de la plus grande proportion de 26-45 ans parmi les homo- 
sexuels. Enfin, les categories ais6es (cadres, professions intellectuelles 
sup6rieures, etc.) sont deux fois plus pr6sentes parmi les homo- et les bi- 
sexuels que parmi les h6t6rosexuels. Les autres categories (?employes et 
professions interm6diaires~> et ~6tudiants>>) montrent des contrastes qui 
ne se lient pas clairement a l'activit6 sexuelle. 

A quelques nuances pros, la repartition par cat6gorie socio-profes- 
sionnelle des homosexuels exclusifs dans l'enquete ACSF est identique a 
celle de la premiere enquete GPH [13]. La sous-repr6sentation des ho- 
mo/bisexuels dans les milieux ouvrier et agricole avait 6t6 constat6e dans 
les enquates GPH et des enquetes 6trangeres similaires [13, 19, 20, 21]. 
Cependant, elle pouvait &tre due a une sous-repr6sentation de ces classes 
dans des 6chantillons obtenus de facon non al6atoire [26]. L'enquete ACSF 
montre qu'il n'en est rien et que cette sous-repr6sentation concerne 61ec- 
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TABLEAU 4a. - POLE D'ACTIVITE SEXUELLE DANS LES 12 DERNIERS MOIS: RE'PARTITION PAR 
CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE (Profession actuelle ou demiere profession exerc6e) 

Cat6gorie socio-professionnelle 

Cadres et 
PM1e d'activit6 Cadres et 

sexuelle, Agricul- Employ6s et professions Sans Ensemble sexuelle, teurs et professions intellectuelles Etudiant 
s 
profes- 12 derniers mois Ouvriers ie Etudiants profes- ouvriers inter- superieures; sion 

agricoles m6diaires chefs 
d'entreprise 

Homo/Bisexuel 
(n = 105) 2 18 31 35 10 4 100 

Exclusivement 
homosexuel 
(n = 52) 0 4 43 35 8 10 100 
Bisexuel (n = 53) 3 27 24 35 11 0 100 

Exclusivement 
hdtirosexuel 4 31 40 17 7 1 100 
(n = 2359) 

TABLEAU 4b. - POLE D'ACTIVITE SEXUELLE DANS LES 12 DERNIERS MOIS: 
REPARTITION SELON LE NIVEAU D'ITUDES, D'APRES LE DIPLOME LE PLUS ELEVE 

Niveau d'6tudes 
P81e d'activit6 sexuelle, 12 derniers mois Ensemble 

< Bac Bac ou plus 

Homo/Bisexuel (n = 105) 41 59 100 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 32 68 100 
Bisexuel (n = 53) 47 53 100 

Exclusivement h~itgrosexuel (n = 2359) 67 33 100 

tivement les homosexuels exclusifs. Elle est probablement la consequence 
de la faible acceptation sociale de l'homosexualit6 dans ces milieux [15, 
22] qui aboutirait a diverses strategies, telles que les tentatives d'6chapper 
a un milieu professionnel hostile [12, 20] ou de feindre une vie h6t6ro- 
sexuelle [12, 22]. 

Le niveau scolaire (tableau 4-b) montre une in6galit6 de repartition 
remarquable : on passe d'un tiers de bacheliers, parmi les h6t6rosexuels, a deux tiers parmi les homosexuels - proportion voisine de celle de la 
premiere enquete GPH [13]. Les bisexuels, avec environ un bachelier sur 
deux, sont ' c<mi-distance>> de ces deux extremes. 

Les enqu tes ant6rieures, franqaises et 6trangres, montraient une sur- 
representation des dipl8m6s parmi les homo/bisexuels masculins [6, 13, 
19, 20, 21]. Des biais d'6chantillonnage [19, 26] pouvaient expliquer cette 
sur-repr6sentation. ACSF nous montre, 1l aussi, qu'il existe une r6elle in&- 
galit6 entre homo/bisexuels et h6t6rosexuels. Cette in6galit6 peut s'expli- 
quer par les strategies professionnelles induites par l'activit6 sexuelle 
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h6t6rodoxe [20], obligeant les homosexuels a un investissement 6ducatif 
au-dessus de la moyenne, notamment chez les individus d'origine populaire 
qui cherchent a 6chapper a l'hostilit6 de leur milieu [12]. On peut 6gale- 
ment supposer l'existence d'un m6canisme r6ciproque : parmi les homo- 
sexuels issus d'un milieu hostile, seuls ceux qui sortiront de leur milieu, 
grace a un investissement 6ducatif, pourront effectivement vivre leur ho- 
mosexualit6, alors que les autres seront contraints a une bisexualit6, voire 
a une h6t6rosexualit6 exclusive, impos6e a contre-coeur par la pression so- 
ciale. Ces m6canismes sont clairement refl6t6s par nos donn6es, oui l'on 
observe un gradient croissant de la proportion de bacheliers lorsque l'on 
passe, en termes de p81e d'activit6 sexuelle, du plus orthodoxe (h6t6ro- 
sexualit6 exclusive) au plus h6t6rodoxe (homosexualit6 exclusive). 

L'analyse de ces donn6es en fonction des changements ant6rieurs 
d'orientation sexuelle ne montre pas de contrastes suppl6mentaires, raison 
pour laquelle nous ne reproduisons pas les tableaux correspondants. 

Taille de la commune de residence 

Les homosexuels vivent en tres grande majorit6 (86 %) en region pa- 
risienne ou dans des grandes villes (> 100 000 habitants), s'opposant ainsi 
aux h6t6rosexuels, alors que les bisexuels occupent souvent une situation 
interm6diaire (tableau 5). La proportion d'homosexuels exclusifs vivant en 
r6gion parisienne est identique a celle de l'enquete GPH; par contre, la 
r6partition est diff6rente pour la province, plus urbaine dans ACSF que 
dans GPH [13]. 

Les trajectoires 6ducatives et professionnelles des homosexuels sont 
accompagn6es par des migrations geographiques vers les villes [15, 17, 
20]. Leur concentration urbaine est quasi totale : leur proportion y est deux 
a trois fois sup6rieure a la proportion nationale [8, 11, 25, 27, 31]. La 
encore, la sur-repr6sentation urbaine des homosexuels dans les enquates 
non al6atoires [13, 19] n'est pas uniquement li6e aux biais de recrutement : 
la grande ville offre les meilleures conditions pour l'6panouissement 

TABLEAU 5. - POLE D'ACTIVITE SEXUELLE DANS LES 12 DERNIERS MOIS: REPARTITION 
SELON LA TAILLE DE LA COMMUNE DE RESIDENCE (EN MILLIERS D'HABITANTS) 

Commune de r6sidence 

R6gion 
P61e d'activit6 sexuelle, 12 derniers mois Province (milliers d'habitants) pari- Ensemble 

sienne 

< 20 20-100 > 100 

Homo/Bisexuel (n = 105) 19 17 35 29 100 

Exclusivement homosexuelle (n = 52) 9 5 40 46 100 
Bisexuel (n = 53) 24 23 33 20 100 

Exclusivement hItdrosexuel (n = 2359) 44 11 28 17 100 
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d'une disposition homosexuelle [14]. Dans ACSF, la proportion croissante 
de residents dans les grandes villes lorsque l'on passe des h6t6rosexuels 
aux homosexuels exclusifs renforce cette interpretation. 

tcarts d'cge, de catigorie socio-professionnelle et de niveau d'dtudes au 
sein des couples 

L'analyse de l'h6t6rog6n6it6 des couples a 6t6 faite en utilisant les 
memes variables que celles des tableaux 4. Les couples h6t6rosexuels des 
hommes bisexuels sont beaucoup plus homogenes que ceux des hommes 
h6t6rosexuels, quant au niveau d'6tudes et a la cat6gorie socio-profession- 
nelle. Par contre, ce sont les 6carts d'age et de cat6gorie socio-profession- 
nelle qui distinguent les couples homosexuels des hommes bisexuels de 
ceux des homosexuels exclusifs, toujours dans le sens d'une plus grande 
homog6n6it6 des premiers (tableau 6). L'h6t6rogamie semble done une ca- 
ract6ristique des seuls homosexuels exclusifs, I'homogamie homosexuelle 
des bisexuels 6tant peut-&tre compens6e, dans la recherche d'h6t6rogamie, 
par l'activit6 h6t6rosexuelle. 

TABLEAU 6. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITE SEXUELLE, CHEZ LES HOMMES VIVANT EN 
COUPLE: tCART D'AGE, DE NIVEAU D'ITUDES ET DE CATtGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE AU 

SEIN DU COUPLE, EN FONCTION DU TYPE DE COUPLE 

Ecart d' ge Niveau d'6tudes Cat6gories socio- 
(moyenne) diff6rents (%) diff6rentes (%) 

P81e d'activit6 sexuelle, 12 derniers 
mois, hommes vivant en couple Couple Couple Couple 

Homo H6t6ro Homo H6t6ro Homo H6t6ro 

Homosexuel exclusivt (n = 11) 3,5 - 57 - 61 - 
Bisexuel (n = 24) 1,2 2,6 66 13 36 38 
H6t6rosexuel exclusivt (n = 1221) - 2,0 - 23 - 54 

Les premiers rapports sexuels 

Nature du premier rapport 

La polarit6 de l'activit6 sexuelle future est tres li6e a celle du premier 
rapport (tableau 7). Les bisexuels actuellement bisexuels ont eu plus sou- 
vent un premier rapport avec une femme qu'avec un homme (ratio: 3,3); 
cependant, si comme pr6c6demment on tient compte de l'offre potentielle 
h6t6rosexuelle, a priori quelques centaines de fois plus importante que l'of- 
fre homosexuelle, la balance est clairement en faveur d'une homosexualit6 
exprim6e des le premier rapport. Ceci reste vrai, bien que de fagon moins 
flagrante, pour les bisexuels actuellement h6t6rosexuels : on compte, parmi 
les premiers partenaires, 1 homme pour 10 femmes. Bien que le coming 
out>> homosexuel soit un long processus d'apprentissage des lieux et m6thodes 
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TABLEAU 7. - NATURE DU PREMIER RAPPORT, POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITt SEXUELLE AU 
COURS DE LA VIE [ENTRE CROCHETS, INTERVALLE DE CONFIANCE A 95 %] 

Nature du premier 
rapport Ensemble 

PMle d'activit6 sexuelle au cours de la vie Homo H6t6ro 

Exclusivement homosexuel (n = 19) 100 0 100 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis plus 
d'un an (n = 33) 62 [44 - 81] 37 [19 - 56] 100 
Actuellement bisexuel (n = 53) 23 [8 - 39] 77 [61 - 92] 100 
Bisexuel, exclusivement h6t6rosexuel depuis plus 
d'un an (n = 92) 9 [1 - 17] 91 [83 - 99] 100 
Exclusivement h6t6rosexuel (n = 2267) 0 100 100 

de rencontre, de cooptation et d'initiation [12, 15, 20], le premier rapport 
sexuel semble marquer de son empreinte le (ou &tre un bon t6moin du) 
p81e futur d'activit6 sexuelle. 

Le recours a la prostitution lors du premier rapport ne distingue pas 
l'ensemble des homo/bisexuels des h6t6rosexuels (tableau 8). Cependant, 
les bisexuels ont plus souvent recours a la prostitution que les homosexuels 
exclusifs. Chez les bisexuels, le partenaire prostitu6 est plus souvent une 
femme qu'un homme, mais si encore une fois ces chiffres 6taient rapport6s a ceux de <<l'offre ?, la tendance serait vraisemblablement inverse. 

TABLEAU 8. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITE SEXUELLE, RECOURS A LA PROSTITUTION 
LORS DU PREMIER RAPPORT SEXUEL (%), SELON LA NATURE DE CE RAPPORT 

Recours A la prostitution* 

Nature du premier rapport 

P61e d'activit6 sexuelle, 12 derniers mois Ensemble Homo H6t6ro 
Homo/Bisexuel (n = 105) 6 2 9 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 1 1 0 
Bisexuel (n = 53) 9 4 10 

Exclusivement h/tirosexuel (n = 2359) 7 0 7 

* Les d6nominateurs des pourcentages sont respectivement: l'ensemble des premiers rapports 
sexuels, les premiers rapports homosexuels, et les premiers rapports h6t6rosexuels. 

Age au premier rapport et edcart d'a ge avec le partenaire 

Les premiers rapports ont lieu un peu plus tard chez les homosexuels 
n'ayant jamais eu de rapports h6t6rosexuels que daris les autres groupes, 
alors que ces hommes ne sont pas plus ag6s, donc n'appartiennent pas a 
des g6n6rations moins <pr6coces? [31], au contraire. Ainsi 82 % des ho- 
mosexuels ont eu leur premier rapport avant 20 ans, contre 90 et 91% 
chez les bisexuels et les h6t6rosexuels, respectivement (tableau 9). Moins 
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precoces que les homosexuels des enquates GPH [26], ils ressemblent a 
ceux d'enquetes europ6ennes [12, 27] et sont plus precoces que ceux d'une 
enquete americaine [12]. 

TABLEAU 9. - POUR CHAQUE P OLE D'ACTIVITEI SEXUELLE AU COURS DE LA VIE: AGE MOYEN 
(AM) AU PREMIER RAPPORT ET tCART D'AGE (EA) ENTRE LE PARTENAIRE ET L'ENQUETt., 

SELON LA NATURE DE CE RAPPORT (L'AGE MOYEN DU PARTENAIRE S'OBTIENT EN FAISANT LA 
SOMME DES DEUX CHIFFRES) 

Nature du premier rapport 
Ensemble 

Homosexuel H6terosexuel 

P61e d'activit6 sexuelle au cours de la vie AM EA AM EA AM EA 

Exclusivement homosexuel (n = 19) 19 6,1 19 6,1 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis plus 
d'un an (n = 33) 18 3,5 17 4,5 19 1,9 
Actuellement bisexuel (n = 53) 
Bisexuel, exclusivement h6t6rosexuel depuis plus 17 2,6 16 2,2 18 2,8 
d'un an (n = 92) 17 1,1 15 1,7 18 1,1 
Exclusivement h6t6rosexuel (n = 2267) 18 1,6 18 1,6 

Chez les bisexuels, I'age moyen au premier rapport est syst6mati- 
quement inf6rieur lorsque ce rapport est homosexuel que lorsqu'il est h6- 
t6rosexuel, quel que soit le p61e d'activit6 future. Ce tableau montre que 
la pr6cocit6 en est ind6pendante. On ne peut pas en dire autant de l'6cart 
d' ge avec le partenaire : alors qu'en moyenne tous les hommes sont initi6s 
par plus vieux qu'eux (voir a ce propos l'article de M. Bozon dans ce 
meme num6ro), l'6cart devient important pour les premiers rapports ho- 
mosexuels de ceux qui ont toujours 6t6 ou sont actuellement homosexuels 
exclusifs; un tel 6cart ne se retrouve ni pour les premiers rapports h6t6- 
rosexuels, ni pour les premiers rapports homosexuels de ceux qui sont ac- 
tuellement h6t6rosexuels ou bisexuels. 

Sentiment amoureux 

Abstraction faite du sexe du partenaire, les sentiments amoureux au 
premier rapport des h6t6rosexuels exclusifs et des homosexuels exclusifs 
sont tres voisins, et r6partis de fagon 6quilibr6e sur les trois classes <<pas 
du tout >>, <un peu >>, <<beaucoup>> (tableau 10). Les bisexuels actuellement 
homosexuels ne se distinguent gubre de ceux qui sont actuellement h6t6- 
rosexuels, les premiers ayant 6t6 un peu moins amoureux que les seconds. 
Ne se d6tachent v6ritablement du tableau que les bisexuels actuellement 
bisexuels, dont la moiti6 n'6taient pas du tout amoureux g l'initiation. La 
ventilation par sexe du premier partenaire montre que les bisexuels, dans 
l'ensemble, 6taient moins amoureux de leur partenaire quand c'6tait un 
homme que quand c'6tait une femme; la diff6rence est particulierement 
spectaculaire chez les bisexuels actuellement bisexuels. 
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TABLEAU 10. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITr SEXUELLE AU COURS DE LA VIE: 
SENTIMENT AMOUREUX AU PREMIER RAPPORT, SELON LA NATURE DE CE RAPPORT; 

% DES CATItGORIES < PAS DU TOUT AMOUREUX > (= 0), << UN PEU OU ASSEZ AMOUREUX ( = 1), 
<< TReS AMOUREUX OU PASSIONNI * (= 2); 

0 + 1 + 2 = 100 %. LES DINOMINATEURS DES POURCENTAGES SONT RESPECTIVEMENT: 
L'ENSEMBLE DES PREMIERS RAPPORTS SEXUELS, LES PREMIERS RAPPORTS HOMOSEXUELS ET 

LES PREMIERS RAPPORTS HTtROSEXUELS 

Sentiment amoureux 

0 1 2 011 2 0 1 2 
Nature du premier rapport 

Ensemble 
PMle d'activite sexuelle au cours de la vie Homosexuel H~terosexuel 

Exclusivement homosexuel (n=19) 36131 133 36131 133 - - - 
Bisexuel, exclusivement homosexuel depuis plus 
d'un an (n=33) 36 41 23 38 34 24 32 47 21 
Actuellement bisexuel (n=53) 50 22 28 81 2 17 40 28 32 
Bisexuel, exclusivement hMt6rosexuel depuis plus 
d'un an (n-92) 34 26 40 56 13 31 31 28 41 
Exclusivement het6rosexuel (n=2267) 33 34 33 - - - 33 34 33 

La <<polarisation exclusive>> de l'activit6 sexuelle semble donc plus 
fr6quente chez les hommes qui ont 6t6 amoureux A leur initiation. A contra- 
rio, le p61e d'activit6 actuel, dont nous avons vu qu'il 6tait li6 au sexe 
du premier partenaire, n'est pas li6 conjointement A l'6tat amoureux avec 
ce partenaire. 

Les exp6riences biographiques et la m6moire de situations-cl6s sont 
des facteurs d6terminants de la disposition homosexuelle [21]. Nous venons 
de voir A quel point certaines caracteristiques du premier rapport pouvaient 
etre li6es B l'activit6 sexuelle future. Qu'en est-il d'autres 6v6nements mar- 
quants, comme la violence sexuelle ? C'est ce que nous abordons maintenant. 

La violence sexuelle 

Deux aspects extremes de la violence sexuelle 6taient envisag6s dans 
l'enquate : l'appel t616phonique 'a caractire pornographique, violence ver- 
bale et B distance, et les rapports impos6s par la contrainte (tableau 11). 

Les homo/bisexuels sont proportionnellement deux fois plus nom- 
breux que les h6t6rosexuels, et parmi eux les homosexuels sont deux fois 
plus nombreux que les bisexuels, A d6clarer avoir 6t6 victimes de violence 
sexuelle au t616phone. Par contre les homosexuels et les bisexuels ont d6- 
clar6 dans des proportions 6gales avoir subi des rapports sexuels impos6s, 
et vingt fois plus souvent que ne l'ont d6clar6 les h6t6rosexuels. L'enquate 
ne demandait pas quel 6tait le sexe de l'agresseur, et la litt6rature sur les 
viols subis par des hommes nous montre que nous ne pouvons pas affirmer 
que le violeur est syst6matiquement un homme [34]. Quand le violeur est 
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TABLEAU 11. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITI SEXUELLE, VIOLENCES SEXUELLES SUBIES, 
VERBALEMENT ET PHYSIQUEMENT (%) 

P61le d'activit6 sexuelle, 12 derniers Appels t616phoniques a Rapports sexuels impos6s 
mois caractbre pornographique par la contrainte 

Homo/Bisexuel (n= 105) 14 6 

Exclusivement homosexuel (n=52) 21 6 
Bisexuel (n=53) 11 6 

Exclusivement hltirosexuel (n=2359) 8 0,3 

un homme, plusieurs interpr6tations sont possibles. On peut supposer que 
l'agression amine la victime A d6couvrir sa capacit6 A vivre un rapport 
homosexuel (meme si cette d6couverte se fait dans des circonstances trau- 
matisantes); on peut 6galement supposer qu'un (futur) homosexuel lutte 
moins violemment que ne le ferait un (futur) h6t6rosexuel lors d'un rapport 
impos6 par une autre homme, ou qu'il montre A son agresseur des signes 
d'ouverture A l'homosexualit6. Mais on peut aussi supposer que les homo- 
sexuels osent plus facilement d6clarer qu'un de leurs rapports sexuels a 
6t6 contraint, ou qu'une des agressions dont ils ont 6t6 victimes 6tait 
sexuelle : seules les logiques discursives [34] diff6rencieraient alors les 
homo/bisexuels des h6t6rosexuels. 

La violence sexuelle est - heureusement - trop rare pour que l'on 
puisse en 6tudier les circonstances de fagon fiable dans l'enquete ACSF. 
Nous nous bornerons donc A donner quelques tendances, qui seront A 
confirmer par des 6tudes sp6cifiquement consacr6es au problime. 

Le premier appel t616phonique caractbre pornographique est trbs 
majoritairement le fait d'un inconnu, aussi bien chez les h6t6rosexuels que 
chez les homosexuels (80 et 90 %, respectivement). La victime est entr6e 
dans la vie sexuelle depuis trois A quatre ans en moyenne, pour les ho- 
mo/bisexuels, et une dizaine d'ann6es pour les h6t6rosexuels. S'agissant 
de rapports sexuels impos6s, la situation est trbs diff6rente : il est commis 
par une personne connue 9 fois sur 10 chez les h6t6rosexuels et 6 fois 
sur 10 chez les homo/bisexuels. Les victimes sont en moyenne trbs jeunes, 
notamment chez les homo/bisexuels : chez elles, le premier viol survient 
bien avant l'age moyen g6n6ral des premiers rapports (6carts de 6 ans chez 
les homo/bisexuels et de 3 ans chez les h6t6rosexuels). 

Monopartenariat, multipartenariat Par d6finition, les hommes i ac- 
dans les 12 derniers mois, tivit6 bisexuelle sur les 12 der- 

et vie en couple niers mois ont eu plusieurs 
partenaires, puisqu'ils ont eu au 

moins un partenaire de chaque sexe. Cependant, ce multipartenariat peut 
revetir plusieurs formes, allant d'un seul partenaire de chaque sexe A plu- 
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TABLEAU 12a. - POURCENTAGES DES DIFFRENTES FORMES DU MULTIPARTENARIAT CHEZ 
LES HOMMES AYANT EU UNE ACTIVITt BISEXUELLE AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS 

Partenaires 
masculins, 12 
derniers mois 

1 seul Plusieurs Ensemble 

Partenaires 1 seul 49 20 69 
f6minins, 12 derniers plusieurs 23 8 31 
mois 

Ensemble 72 28 100 

TABLEAU 12b. - FRIQUENCE (%) DU MULTIPARTENARIAT HOMOSEXUEL ET HITtROSEXUEL, 
POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITI SEXUELLE, PENDANT LES 12 DERNIERS MOIS. 

Multipartenariat, 12 
derniers mois 

P81e d'activit6 sexuelle, 12 derniers mois Homosexuel H6t6rosexuel 

Exclusivement homosexuel (n=52) 63 - 
Bisexuel (n=53) 28 31 
Exclusivement h6t6rosexuel (n=2359) - 13 

TABLEAU 12c. - POUR CHAQUE POLE 
D'ACTIVITI 

SEXUELLE, CHEZ LES HOMMES A 
PARTENAIRES MULTIPLES, RIPARTITION 

DU TYPE DE MULTIPARTENARIAT 

(SIMULTANI 
OU SUCCESSIF) 

Type de 

P61e d'activit6 sexuelle, hommes multipar- 
multipartenariat Ensemble 

tenaires, 12 derniers mois Simultan6 Successif 

Exclusivement homosexuel (n=36) 18 82 100 
Bisexuel (n=53) 20 80 100 
Exclusivement ht6rosexuel (n= 1040) 5 95 100 

TABLEAU 12d. - TYPE DE VIE CONJUGALE, SELON LE P6LE D'ACTIVITt SEXUELLE ET 
LE MULTIPARTENARIAT. ENTRE PARENTHASES, L'AGE MOYEN 

Statut conjugal actuel 

PMle d'activit6 sexuelle et En couple En couple Non 
multipartenariat, 12 derniers mois homosexuel h6t6rosexuel en couple 

Homosexuels I I 
Monopartenaires (n = 16) 49 (32) - 51 (33) 100 
Multipartenaires (n = 36) 17 (48) 83 (36) 100 

Bisexuels 
Monopartenaires H et F (n = 23) 46 (48) 30 (35) 24 (27) 100 
Multipartenaires, pour H uniquement (n = 8) 0 74 (51) 26 (26) 100 
Multipartenaires, pour F uniquement (n = 14) 26 (32) 45 (55) 29 (33) 100 
Multipartenaires H et F (n = 8) 0 0 100 (33) 100 

Hitirosexuels 
Monopartenaires (n = 1319) - 80(44) 20(31) 100 
Multipartenaires (n = 1040) - 44 (42) 56 (28) 100 
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sieurs partenaires des deux sexes. Le tableau 12-a en montre la ventilation; 
on peut y remarquer qu'un bisexuel sur deux n'a qu'un seul partenaire de 
chaque sexe et que le multipartenariat homosexuel est ind6pendant du mul- 
tipartenariat h6t6rosexuel : les pourcentages de l'int6rieur du tableau sont 
tres voisins de ceux obtenus par le produit des marges. 

Le tableau 12-b repr6sente chaque polarit6 de multipartenariat (ho- 
mosexuel ou h6t6rosexuel; voir le tableau 12-a pour les diff6rentes combi- 
naisons) en fonction de l'orientation sexuelle actuelle. On y voit que les 
bisexuels occupent une situation interm6diaire entre les homosexuels et 
les h6t6rosexuels: ils sont deux fois moins souvent multipartenaires ho- 
mosexuels que les premiers, et deux fois plus souvent multipartenaires h6- 
t6rosexuels que les seconds. Leur multipartenariat est 6quilibr6 entre 
multipartenariat homosexuel et multipartenariat h6t6rosexuel. L'ensemble 
de ces donn6es est tres diff6rent de ce qui a pu &tre observe dans les en- 
quotes GPH, ofi le multipartenariat des bisexuels est ' tr's forte dominante 
homosexuelle [20]. Par ailleurs, les monopartenaires sont plus nombreux 
dans ACSF que dans presque toutes les enquetes ant6rieures frangaises [9] 
ou 6trangeres [3, 12, 27], sans que l'on puisse savoir s'il s'agit d'une aug- 
mentation r6elle des relations stables ou de diff6rences d'6chantillonnage. 

Le tableau 12-c analyse les diff6rents modes de multipartenariat : si- 
multan6 (plusieurs partenaires dans l'ann6e et actuellement) ou bien suc- 
cessif (un seul partenaire actuel). D'une fagon g6ndrale, le multipartenariat 
simultand est plus rare que le multipartenariat successif; il repr6sente un 
cas sur cinq chez les homosexuels et les bisexuels et seulement un cas 
sur vingt chez les h6t6rosexuels. 

Comment le multipartenariat s'accommode-t-il de la vie en couple ? 
C'est ce que nous envisageons avec le tableau 12-d. Les homosexuels et 
les h6t6rosexuels vivent moins souvent en couple lorsqu'ils sont multipar- 
tenaires que lorsqu'ils ne le sont pas. Chez les bisexuels, on observe deux 
cas de figures tres contrast6s : ceux qui ont plusieurs partenaires des deux 
sexes ne vivent pas en couple; les autres vivent en couple dans des pro- 
portions 6quivalentes (70 a 75 %). La polarit6 du multipartenariat n'est 
pas corr616e a celle du couple, mais a l'age : les bisexuels multipartenaires 
qui vivent en couple homosexuel sont en moyenne de vingt ans plus jeunes 
que ceux qui vivent en couple h6t6rosexuel. Ceci t6moigne vraisemblable- 
ment de logiques de gestion de la vie socio-sexuelle tres diff6rentes d'une 
g6neration a l'autre, la g6neration r6cente ayant moins souffert que les 
autres d'un climat social d6favorable [20]. 

49% des homosexuels vivent en couple ferm6 (sans relation extra- 
conjugale) et 76 % des bisexuels vivent quasiment en couple ferm6 (couple 
ferm6 + 1 seul partenaire du sexe oppose6 celui du conjoint) : ces chiffres 
sont tres sup6rieurs aux 30% des enquetes GPH r6centes [18]. 
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Quelques aspects normatifs Nous abordons pour terminer quelques 
donn6es qui ont pu avoir une influence 

normative sur l'orientation sexuelle de l'individu : facilit6 du dialogue pen- 
dant l'enfance avec chacun des parents, pour aborder les problemes per- 
sonnels; fr6quence des conversations familiales sur le theme de la 
sexualit6; influence de la religion; tolkrance du sujet lui-meme vis-a-vis 
de l'homosexualit6 masculine. 

Conversations personnelles avec chacun des parents. Conversations 
familiales sur le theme de la sexualite 

D'une fagon g6n6rale, les hommes parlaient plus facilement de leurs 
problemes personnels avec leur mere qu'avec leur pere, comme le montre 
l'analyse des r6ponses a la question <<Quand vous 6tiez enfant, est-ce que 
parler de vos problemes personnels avec votre pere/mbre c'6tait : facile/dif- 
ficile/impossible>> (tableau 13-a). Cependant, ce dialogue avec la mere 6tait 
plus facile pour les futurs h6t6rosexuels que pour les futurs homo/bisexuels, 
au sein desquels on note 6galement une diff6rence entre bisexuels et homo- 
sexuels, les premiers dialoguant plus facilement que les seconds. Le contraste 

TABLEAU 13a. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITE SEXUELLE, VENTILATION DES REPONSES 
(%) AUX QUESTIONS: << QUAND VOUS ETIEZ ENFANT, EST-CE QUE PARLER DE PROBLE-MES 
PERSONNELS AVEC VOTRE MERE/VOTRE PERE, C'iTAIT: FACILE, DIFFICILE, IMPOSSIBLE ? > 

(FACILE + DIFFICILE + IMPOSSIBLE = 100 %). 

Parler de problemes personnels avec 

P81e d'activit6 sexuelle, sa mere son pere 
12 derniers mois Facile Difficile Impossible Facile Difficile Impossible 

Homo/Bisexuel (n = 66) 50 41 9 21 52 27 

Exclusivement homosexuel 
(n = 32) 39 45 16 2 55 43 
Bisexuel (n = 34) 56 39 5 29 52 19 

Exclusivement hitdrosexuel 
(n = 1172) 64 25 11 40 39 21 

TABLEAU 13b. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITE SEXUELLE, VENTILATION DES REIPONSES 
(%) A LA QUESTION: o DANS VOTRE FAMILLE, QUAND VOUS ETIEZ ENFANT, EST-CE QU'ON 

VOUS A PARLE DE SEXUALITE ? > 

MPle d'activit6 sexuelle, 
Dans la famille, on parlait de sexualit6 

12 derniers mois Souvent Rarement Jamais Ensemble 

Homo/Bisexuel (n = 66) 12 16 72 100 

Exclusivement homosexuel (n = 32) 11 17 72 100 
Bisexuel (n = 34) 12 16 72 100 

Exclusivement hitgrosexuel (n = 1172) 11 18 71 100 
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est encore plus saisissant pour le dialogue avec le pere: celui-ci 6tait dif- 
ficile ou impossible pour la quasi-totalit6 (98 %) des futurs homosexuels. 

Ces diff6rences, qui concernent l'ensemble des problemes personnels, 
ne sont pas le fait de niveaux diff6rents de communication familiale sur 
le theme de la sexualit6, comme le montrent les r6ponses a la question 
<<Dans votre famille, quand vous 6tiez enfant, est-ce qu'on vous a parl6 
de sexualit ? >> (tableau 13-b), tres semblables ' travers les diff6rentes 
orientations sexuelles. 

L'impossibilit6 de communiquer avec le pere a 6t6 trbs fr6quemment 
observ6e chez les homosexuels, notamment concernant leur homosexualit6 
[26], sur fond d'une separation d'avec la famille engag6e des l'adolescence 
[15]. L'hostilit6 paternelle est une des theories psychanalytiques de la ge- 
nese de l'homosexualit6 [7], avec laquelle nos donn6es sont compatibles. 

Influence de la religion 

La religion joue un r61e au moins aussi important (voire meme 16- 
gerement sup6rieur) dans la vie des homo/bisexuels masculins que dans 
celle des h6t6rosexuels (tableau 14-a). II pourrait s'agir d'une importance 
accord6e au sens n6gatif du terme, 6tant donn6 l'homophobie traditionnelle 
des 6glises [28]. Il semble qu'il n'en soit rien, puisqu'en termes de fr6- 
quentation des offices religieux, on retrouve 6galement une grande simi- 

TABLEAU 14a. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITiE SEXUELLE, IMPORTANCE DE LA RELIGION 
DANS LE VIE DE L'INDIVIDU 

Religion Religion Sans 
P61e d'activit6 sexuelle, importante peu ou pas religion Ensemble 
12 derniers mois importante 
Homo/Bisexuel (n = 105) 36 34 30 100 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 36 43 21 100 
Bisexuel (n = 53) 36 29 35 100 

Exclusivement hitgrosexuel (n = 2359) 30 47 23 100 

TABLEAU 14b. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITE SEXUELLE, FREQUENTATION DES OFFICES 
RELIGIEUX 

Fr6quentation des offices religieux 

Unique- Unique-Ensemble Occasion- ment Jamais 
PM1e d'activit6 sexuelle, R6gulibre nelle aux cre- Jamais 
12 derniers mois monies 

Homo/Bisexuel (n = 105) 8 12 69 11 100 

Exclusivement homosexuel (n = 52) 11 3 74 12 100 
Bisexuel (n = 53) 6 17 66 11 100 

Exclusivement hdtirosexuel (n = 2359) 9 14 66 11 100 
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litude entre chiffres; quelques 6carts existent entre homosexuels exclusifs 
et bisexuels, mais sont faibles et doivent 8tre lus en tenant compte de la 
petitesse des effectifs. Ces r6sultats sont trbs similaires a ceux obtenus il 
y a vingt ans [28] et contrastent avec une attitude plus anti-religieuse des 
homo/bisexuels outre-atlantique [25]. 

Tolerance envers l'homosexualitg masculine 

De fagon surprenante, les homo/bisexuels masculins ne se d6clarent 
pas tous tol6rants vis-a-vis de l'homosexualit6 masculine (tableau 15). 
Alors que la quasi-totalit6 des homosexuels exclusifs trouve acceptable que 
des hommes aient des rapports sexuels entre eux, 20 % des bisexuels sont 
intol6rants quant l'homosexualit6. Ces d6clarations d'hostilit6 apparente 
de certains bisexuels et d'une plus petite proportion d'homosexuels exclu- 
sifs a l'6gard de leur propre p81e homosexuel - meme si la question est 
formul6e envers autrui - peuvent etre des d6clarations de convenance, pour 
se conformer a la d6sirabilit6 sociale en matiere d'homosexualit6, d'autant 
plus que la question 6tait pos6e t6t dans le questionnaire, bien avant celles 
sur les pratiques sexuelles. Cependant, il peut s'agir la d'une r6elle r6pro- 
bation int6rioris6e - mais transgress6e - des pratiques homosexuelles, ac- 
compagn6e chez les bisexuels d'une activit6 h6t6rosexuelle socialement 
accept6e. 

TABLEAU 15. - POUR CHAQUE POLE D'ACTIVITE SEXUELLE, TOLERANCE A L'IGARD 
DE L'HOMOSEXUALITE MASCULINE 

Les rapports 
homosexuels sont 

Tout a fait ou Plut6t pas ou Ensemble 

P61e d'activit6 sexuelle, plut6t pas du tout 
12 derniers mois acceptables acceptables 
Homo/Bisexuel (n = 66) 86 14 100 

Exclusivement homosexuel (n = 32) 96 4 100 
Bisexuel (n = 34) 80 20 100 

Exclusivement hUtirosexuel (n = 1172) 28 72 100 

Conclusion 

L'enquate ACSF apporte un complement important aux enquetes sp6- 
cifiques men6es auprbs des homo/bisexuels masculins. En contrepartie d'un 
6chantillon dix fois plus petit, elle atteint grace son caractere al6atoire 
les bisexuels qui ne s'identifient pas comme homosexuels, n'appartiennent 
pas au <<milieu gai>> et ne lisent sans doute pas sa presse. Ces bisexuels 
sont susceptibles d'etre a l'6cart des messages et programmes de prevention 
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qui s'adressent explicitement aux homosexuels et d'avoir des pratiques 
sexuelles a risque de contamination par le VIH [3, 24, 25, 27]. Ils diffbrent 
des homosexuels exclusifs a beaucoup d'6gards : nombreux 'a vivre en cou- 
ple h6t6rosexuel stable, ils sont pr6sents dans les classes populaires et hors 
des grands centres urbains, en proportions souvent voisines de celles des 
h6t6rosexuels. Ils occupent une situation interm6diaire entre homosexuels 
et h6t6rosexuels exclusifs quant au niveau d'6ducation et au multipartena- 
riat. Ces quelques 616ments suffisent A d6montrer qu'il est n6cessaire de 
d6velopper A leur intention des strategies de pr6vention de l'infection 'B 
VIH adapt6es, diff6rentes de celles qui existent A l'intention des homo- 
sexuels exclusifs. D'autres arguments renforcent cette thbse : certains d'en- 
tre eux ont une vie homosexuelle secrbte, A c6t6 d'une vie h6t6rosexuelle 
affich6e [24]; les determinants de leurs comportements 'a risque ne sont 
pas les memes que pour les homosexuels exclusifs [30]; ils sont moins 
bien inform6s et moins conscients des risques et de leur pr6vention que 
les homosexuels [3]. D'autre part, ils pourraient jouer un r6le-cl6 dans la 
diffusion du VIH entre homo- et h6t6rosexuels, surtout lorsque leur(s) par- 
tenaires(s) h6t6rosexuelle(s) ignore(nt) leur homosexualit6 [24, 25, 33]. 
Faute d'un lien fort entre l'identit6 sexuelle proclam6e et les pratiques 
[33], les homo/bisexuels masculins ne peuvent etre atteints que de faqon 
limit6e s'ils sont vis6s en tant que groupe homogene [3]. 

La pr6vention de l'infection B VIH chez les homo/bisexuels masculins 
sera d'autant plus efficace qu'elle tiendra compte de leur diversit6 socio- 
biographique et de l'interp6n6tration des univers homo- et h6t6rosexuels, 
dont certains 616ments ont 6t6 pr6sent6s dans cet article. 

Antoine MESSIAH 
Emmanuelle MOURET-FOURME 
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MESSIAH (Antoine), MOURET-FOURME (Emmanuelle). - Homosexualite, bisexualite : 61e- 
ments de socio-biographie sexuelle 

L'enquete ACSF a permis d'obtenir un 6chantillon al6atoire de 210 hommes ayant eu 
dans leur vie au moins un rapport homosexuel. Plusieurs donn6es socio-biographiques ont 
6t6 analys6es : p1le d'activit6 sexuelle sur plusieurs p6riodes, attirance sexuelle, vie en 
couple, caract6ristiques socio-d6mographiques des individus et des couples, caracteristiques 
des premiers rapports sexuels, violence sexuelle subie, multipartenariat homo- et h6t6ro- 
sexuel, dialogues avec les parents et la famille pendant l'enfance, influence de la religion, 
et tolerance envers l'homosexualit6 masculine. Leur analyse montre que l'6chantillon obte- 
nu avec ACSF est tres diff6rent de ceux d'enquetes sp6cifiques aupres d'homolbisexuels 
masculins sans procedure al6atoire. Ainsi la population de bisexuels est tres importante, al- 
lant de 64 ' 96 % des homo/bisexuels selon la p6riode investigu6e. Certaines des caract6ris- 
tiques des bisexuels sont interm6diaires entre celles des homosexuels et celles des 
h6t6rosexuels, alors que d'autres sont voisines de celles des h6t6rosexuels. Ces donn6es 
montrent que les logiques biographiques et leurs consequences socio-d6mographiques diff6- 
rent selon le p81e d'activit6 sexuelle, et doivent 8tre prises en compte dans les strategies de 
prevention contre l'infection ' VIH chez les homo/bisexuels masculins. 

MESSIAH (Antoine) and MOURET-FOURME (Emmanuelle).- Homosexuality, bisexuality, ele- 
ments of a sexual socio-biography 

The ACSF survey contained a random sample of 210 men, who had had at least one 
homosexual experience. Several socio-biographical date were analyzed : type of sexual ac- 
tivity over different periods, sexual attraction, cohabitation, socio-demographic characteri- 
stics of individuals and couples, characteristics of first sexual relations, infliction of sexual 
violence, homosexual and heterosexual multi-partnerships, ability to discuss matters with 
one's parents and family during childhood, influence of religion, and tolerant attitudes to- 
wards male homosexuality. The analysis shows that the sample obtained in the ACSF sur- 
vey is quite different from those in specific surveys carried out among male homosexuals or 
bisexuals, which precluded any random procedure. Thus, the bisexual population is quite si- 
gnificant, amounting to between 64 and 96 per cent of homosexuals, depending on the pe- 
riod studied. Some characteristics of bisexuals lie mid-way between those of homosexuals 
and heterosexuals, whilst others are closer to those of heterosexuals. The biographical data 
show that events and their socio-demographic consequences differ with sexual orientation 
and this must be taken into account in strategies of prevention against HIV infection among 
homosexual and bisexual males. 

MESSIAH (Antoine) and MOURET-FOURME (Emmanuelle). - Homosexualidad, bisexualidad. 
Elementos de socio-biografia sexual 

La encuesta ACSF ha permitido obtener una muestra aleatoria de 210 hombres que 
han tenido al menos una relaci6n homosexual durante su vida. Con esta muestra se han ana- 
lizado varios datos socio-biograficos : centro de inter6s y actividad sexual en varios perio- 
dos, atracci6n sexual, vida en pareja, caracteristicas socio-demograficas de los individuos y 
de las parejas, caracteristicas de las primeras relaciones sexuales, violencia sexual sufrida, 
parejas multiples homo o heterosexuales, diilogos con los padres y la familia durante la in- 
fancia, influencia de la religi6n, y tolerancia hacia la homosexualidad masculina. El anili- 
sis muestra que los resultados obtenidos a trav6s de la encuesta ACSF son muy distintos de 
los obtenidos a trav6s de encuestas especificas a homo/bisexuales sin proceso aleatorio. En 
este sentido, la poblaci6n bisexual aparece muy mayoritaria, variando entre el 64 y el 96 % 
segun el periodo de investigaci6n. Los individuos bisexuales se encuentran, en el caso de 
ciertas caracterfsticas,en posiciones intermedias entre las de los homosexuales y las de los 
heterosexuales, y para ciertas otras sus posiciones son muy similares a las de los individuos 
heterosexuales. Estos datos muestran como las 16gicas biograficas y sus consecuencias so- 
cio-demogrificas difieren seg6n el centro de inter6s y actividad sexual, y deben ser toma- 
dos en cuenta en las estrategias de prevenci6n contra la infecci6n del sida en el grupo de 
homo/bisexuales masculinos. 
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